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Préface
De longues années d’enseignement nous ont permis de mesurer les lacunes de certains étudiants en termes d’organisation, de rigueur et de méthode. Efforts mal dirigés, précipitation et absence de régularité. Cet ouvrage se propose justement de nous enseigner l’art d’apprendre. Alors qu’auparavant, il était difficile d’accéder à un quelconque enseignement, l’éclosion du distanciel, via internet, a permis de multiplier les propositions de cours même à ceux qui en étaient privés jusque-là, l’apprentissage de la religion est devenu à la portée de tous, alors qu’il fallait, bien souvent, il y a encore à peine quinze ou vingt ans, voyager au prix de sacrifices que peu étaient en mesure de réaliser, pour acquérir un bagage sérieux. Cependant, noyés sous l’offre, nombreux sont les étudiants qui commencent un ouvrage sans jamais parvenir au bout, voguent de cours en cours, de professeur en professeur sans, hélas, maîtriser l’essentiel. L’époque est à la vitesse, on passe d’une information à une autre, parfois sans s’en apercevoir, l’esprit vogue et les choix se font sous la dictée des effets de mode et de critères bien souvent très superficiels. Si la multiplicité de l’offre a pu faire exploser le phénomène, la problématique n’est pas nouvelle, Zarnûjî semble déjà se plaindre de ce comportement au XIIe siècle. En étudiant son livre, on sera frappé par la correspondance entre les maux de son époque et de la nôtre. Sans certaines tournures littéraires datées, on pourrait croire que le texte, à certains égards, a été écrit par un contemporain.
C’est pourquoi nous avons choisi de présenter cet ouvrage au public francophone, convaincu que tout étudiant – au-delà même des sciences islamiques –, qui le lit attentivement et se nourrit de ses conseils, évitera de nombreux écueils dans sa quête du savoir.
Le texte de Zarnûjî est donc un livre traitant des convenances (adab). C’est une discipline à part entière des sciences islamiques, on y traite des règles de politesses envers le savoir lui-même et envers l’enseignant, et ce jusqu’à la manière de s’asseoir convenablement, en bref, de tout ce qui a trait de près ou de loin à l’apprentissage traditionnel.
L’œuvre qui nous occupe est une référence dans les cursus préparatoires de beaucoup de pays musulmans, principalement hanafites, puisque telle est l’obédience de l’auteur, mais il est aussi étudié dans certains pays à majorité malékite comme la Mauritanie. Il a, par exemple, était porté au cursus d’apprentissage de l’établissement d’enseignement français de Nubbaghiyya sous la direction du chaykh ‘abd Allâh wuld Abah.
Le présent ouvrage nous offre des clefs pour améliorer notre rapport à la connaissance, à ceux qui la transmettent et pour être plus efficace en vue de maîtriser un savoir.
Il nous enseigne, par exemple, comment réviser à plusieurs et en quoi cela permet de mieux ancrer les informations, en se restituant à tour de rôle le cours. Il insiste sur l’importance de la répétition, de ne pas brûler les étapes, de s’en remettre aux bonnes personnes qualifiées, la primeur de l’intention, du scrupule pieux et de la sincérité. Aux yeux de Zarnûjî, les concepts théoriques sont vides de sens sans la posture adéquate pour les accompagner et la science spirituelle ne saurait être utilisée à des fins mondaines.
Beaucoup de ses conseils sauront intéresser tous ceux, qui, chaque année, pétris de bonnes intentions et pleins d’entrain, cherchent à apprendre, par exemple, ne serait-ce que la langue arabe, mais, mal accompagnés et manquant de rigueur, commettent bien souvent des erreurs qui les pousseront à baisser les bras au bout de quelques mois. On pourrait en dire autant de l’apprentissage du Coran et des sciences religieuses.
 
Nous signalerons tout particulièrement un chapitre consacré à l’alimentation, qui met de façon très intéressante et utile en évidence les liens entre corps et esprit. On sait que, dans certaines traditions, il est rappelé que « l’homme devient ce qu’il consomme ». Bien sûr, beaucoup de ces conseils sont à resituer sous le prisme des connaissances de son époque, certains sont devenus pour le moins discutables voire erronés, comme sa mise en garde vis-à-vis du poisson. Mais l’essentiel est ailleurs : il attire notre attention sur le fait que les maîtres authentiques se sont toujours préoccupés de manger ce qui ne nuit pas et peut être profitable pour optimiser les capacités d’étude. C’est une source d’inspiration à l’heure de la « malbouffe » généralisée, où l’ascèse prophétique ne paraît à beaucoup qu’un lointain souvenir et où les musulmans ne semblent pas se sentir les premiers concernés par l’impact de l’alimentation sur la santé physique et mentale.
 
Puisse cette modeste traduction être utile au plus grand nombre.
Maxime Frery


Introduction de l’auteur
Louanges à Dieu qui a honoré le fils d’Adam par la science et la pratique par rapport à l’ensemble de la création1. Que la miséricorde2 et le salut soient sur Muhammad, maître3 des Arabes et des non-Arabes, sur sa famille et ses compagnons, sources de connaissances et de sagesses.
Ceci étant dit, j’ai vu beaucoup d’étudiants en sciences, à notre époque, fournir de nombreux efforts sans parvenir au but ni profiter pleinement de celles-ci et sans constater leurs fruits que sont la mise en pratique et la diffusion. Ils en sont donc privés, car ils n’empruntent pas la bonne voie et ne respectent pas leurs conditions [d’acquisition]. Or, quiconque se trompe de chemin finit par s’égarer et n’atteint pas son but, quel qu’il soit (litt : important ou pas).
Ainsi, après avoir consulté Dieu, j’ai vraiment souhaité éclaircir à ces étudiants la voie de l’apprentissage telle que je l’ai vue dans les ouvrages et entendue de mes maîtres, ces hommes de sciences pétris de sagesses, espérant les invocations de ceux qui sont à sa recherche, escomptant sincèrement réussir et être saufs le Jour de la Rétribution des comptes. Je l’ai nommé : « Enseigner à l’apprenant la voie de l’apprentissage » et l’ai organisé en chapitre :
 
1) De la quiddité de la science, de la jurisprudence et de ses mérites
2) De l’intention au moment d’apprendre
3) Du choix de la science, de l’enseignant, du partenaire et de la persévérance.
4) De la déférence due à la science et aux savants.
5) Du sérieux, de l’assiduité et de l’ardeur (himma) [dans la quête du savoir].
6) Du moment pour débuter le cours, son quantum et son organisation.
7) De la confiance en Dieu
8) Du [bon] moment pour l’acquérir
9) De la compassion et du bon conseil
10) Du profit [à en tirer]
11) Du scrupule pieux au moment d’apprendre
12) De ce qui facilite la mémorisation et engendre l’oubli
13) De ce qui attire la subsistance et en prive.
14) De ce qui augmente et diminue la durée de vie.
 
Nul succès si ce n’est par Dieu, je m’en remets et me tourne vers Lui.


Chapitre de la quiddité de la science,
de la jurisprudence et de ses mérites
L’Envoyé de Dieu – que la miséricorde et le salut de Dieu soient sur lui – a dit : « La recherche de la connaissance est une obligation pour tout musulman et musulmane1. »
Sache qu’il n’est pas obligatoire à tout musulman et musulmane d’être en quête de toutes les sciences, seule la science de ce qui se présente à eux (‘ilm al-Hâl2) est obligatoire, comme il a été dit : « La meilleure connaissance est celle qui nous concerne directement [ou : en conformité avec son état] et la meilleure des actions est de préserver3 cet état.
Il est obligatoire au musulman de chercher [à maîtriser] tout ce qui se présente à lui. Il doit prier ; il doit donc apprendre tout ce qui permettra à sa prière d’être valide. Il doit apprendre ce qui lui permettra d’accomplir ses obligations mineures4 (wâjib) puisque ce qui permet d’accomplir une obligation stricte (fard) en prend le statut5, de même, ce qui permet d’accomplir une obligation mineure en prend également le statut. Il en est de même concernant le jeûne, l’aumône légale (s’il possède des biens), le pèlerinage (s’il lui est obligatoire) et les ventes (s’il commerce).
Il a été dit à Muhammad ibn al-Hasan6 : « Ne nous écrirais-tu pas un livre sur l’ascèse7 ? Il répondit alors : « J’ai rédigé un livre sur les contrats de vente ». Il voulait dire que l’ascète est celui qui s’abstient des ambigüités et des actes répréhensibles lorsqu’il commerce ainsi que dans l’ensemble de ses relations sociales (mu‘âmalât)8 et de ses activités. Il est obligatoire d’apprendre ce qui évitera de tomber dans l’interdit, quel que soit ce à quoi il s’adonne.
Il est aussi obligatoire de connaître la science des états du cœur, la confiance en Dieu (tawakkul9), le retour [constant à Dieu], la crainte révérencielle [qui Lui est due] et l’agrément [dû à Son décret] puisque ce sont des états qui concernent toutes les situations10.
Personne n’ignore la noblesse de la science, puisqu’elle est spécifique à l’humanité. Les autres attributs sont partagés avec l’ensemble des êtres vivants, mais pas la science, comme le courage ou la bravoure, la force, la générosité, la compassion et autres.
Par son biais, Dieu a manifesté le mérite d’Adam – que la paix soit sur lui – sur les anges et leur a ordonné de se prosterner devant lui. Il a honoré la science, parce qu’elle est un moyen menant à la bonté, et la piété par lesquelles on mérite les honneurs auprès de Dieu -Élevé soit-Il – et la félicité éternelle.
Comme il a été dit à Muhammad ibn-l-Hasan :
Étudie, la science est une parure pour qui en est doté,
Une grâce et une marque distinctive pour tout ce qui est digne de louanges (mahâmidi11).
Profite chaque jour pour accroître
Ta science, nage dans un océan de choses profitables.
Étudie la jurisprudence, car c’est le meilleur des guides
Vers la bonté et la piété et la plus juste des quêtes.
Elle conduit sur les chemins de la guidance,
Un rempart qui protège de toutes les calamités.
Un seul juriste scrupuleux est
Pour le diable pire que mille dévots.

Il en est de même, on doit connaître ce qui nous concerne (‘ilm al-hâl) pour l’ensemble des comportements : la générosité, la pingrerie, la lâcheté12, la bravoure, l’arrogance et l’humilité, la jurisprudence, le gaspillage13, la parcimonie14 et autres [comme l’ostentation, la sincérité, etc.]
L’orgueil, la couardise et le gaspillage sont interdits ; or, on ne peut les éviter qu’en les connaissant ainsi que leurs contraires. Tout un chacun doit donc savoir cela.
Le chaykh, l’auguste imam, le martyr Nâsir Dîn abu-l-Qâsim a écrit un livre sur les comportements15. Et quel excellent livre a-t-il rédigé ! Il est nécessaire que tout musulman en prenne grand soin.
Par contre, ce qui ne se produit que parfois est une obligation collective. Si certains s’en chargent dans la contrée, les autres en sont déchargés. Si personne ne s’en charge, tous sont dans le péché.
L’imam doit leur ordonner cela et, s’il le faut, les contraindre. On dit que ce qui se produit pour tout un chacun est similaire à la nourriture, tout le monde en a besoin, tandis que ce qui ne se produit que parfois est plutôt comme un remède, on en a besoin de temps en temps.
L’astrologie est, elle, semblable à une maladie, l’étudier est interdit, car elle nuit sans qu’on en tire profit. Chercher à fuir le décret divin et sa prédestination est impossible.
Il convient que chaque musulman s’adonne constamment à l’évocation de Dieu, à l’invocation, à la supplication, à la lecture du Coran, à la réalisation d’aumônes16 et à la demande de pardon à Dieu ainsi qu’à la préservation dans ce bas monde comme dans l’autre afin que Dieu le protège des épreuves et des affections. Très certainement, celui qui a été autorisé à invoquer ne sera pas privé de réponse. Si l’épreuve est écrite, elle l’atteindra sans autre issue possible, mais Dieu la lui facilitera et le pourvoira de la patience grâce à la bénédiction de ses invocations.
Attention : étudier les étoiles pour connaître la direction de la qibla, le temps des prières est permis. Étudier la médecine est permis, ce n’est qu’une cause parmi les causes17. Il est permis de l’étudier comme l’ensemble des causes. Le Prophète – sur lui la miséricorde et la paix – a pris des médicaments.
On a rapporté d’al-Châfi‘î : « Il y a deux types de science, la jurisprudence pour la religion et la médecine pour les corps, le reste importe peu18. »
La science est définie comme un attribut par lequel une chose évocable se dévoile à qui en est doté. La jurisprudence, selon l’abus Hanîfah, est la connaissance des subtilités de la science en fournissant un effort19.
Abû Hanîfah a dit : « La jurisprudence (fiqh) consiste en ce que la personne connaisse ses droits et ses devoirs. »
Il a dit aussi : « Qu’est-ce que la science si ce n’est la mise en pratique ? Sa mise en pratique revient à délaisser le bas monde pour se consacrer à l’au-delà. »
Il convient que l’homme ne soit pas distrait de sa personne, de ce qui lui est utile et de ce qui lui nuit, dans le bas monde comme l’au-delà. Il s’efforce de chercher ce qui lui est profitable et de s’éloigner de ce qui lui est nuisible afin que sa science et sa raison ne soient pas des preuves contre lui et que le châtiment en soit aggravé. Nous cherchons refuge auprès de Dieu contre Son courroux et son châtiment.
Des versets et des informations traditionnelles notoires ont été rapportés sur le mérite de la science. Nous ne les citons pas afin de ne pas trop allonger l’ouvrage.

Notes
1. Litt : le monde (‘âlam) désigne tout ce par quoi on accède à la connaissance du Créateur. Cf. le Commentaire du Ta‘lîm al-muta‘allim par Ibrahim ibn Ibrahim, (p. 6, Dâr al-Basâ’in, 2015, Le Caire).
2. La prière (salâh), venant de Dieu, indique la miséricorde ; le pardon, venant des croyants, est une invocation et, venant des anges, une demande de pardon pour le Prophète – miséricorde et salut de Dieu sur lui (Ibid).
3. Le Prophète – sur lui la grâce et la paix – a dit : « Je suis le maître des fils d’Adam et je n’en éprouve aucune fierté » (Ibid).
Notes
1. Hadîth mentionné par ibn ‘abd al-Barr dans son Jâmi‘ avec un ajout : « Tout ce qui est sur terre et dans les mers demande pardon pour celui [qui est] en quête de science » (Rapporté par ibn Mâjah).
2. Le sens visé n’est pas « le présent » (hâl) en opposition au futur, mais ce qui se présente à l’humain (al-amr al-‘ârid) en matière de foi, de prière, de zakâh, de jeûne, d’achat et de vente s’il souhaite acheter et vendre, etc. (op. cit., p. 10, ainsi que le commentaire d’al-Bâzârî, p. 10).
Le ‘ilm al-hâl est la science qui doit être en conformité avec ton état.
3. Le préserver des interdits et autres choses nulles (Ibid, p. 11).
4. Les hanafites font la différence entre l’obligation mineure (wâjib) et l’obligation stricte (fard). Les trois autres écoles ne font ce distinguo que pour le chapitre du pèlerinage (hajj), mais pour des considérations différentes.
5. Comme les ablutions qui sont nécessaires pour effectuer la prière (Ibid, p. 11). C’est-à-dire que la prière est une obligation et les ablutions sont le moyen de l’accomplir, elles sont donc obligatoires comme l’est la prière puisque c’est le moyen qui permet d’accomplir l’obligation.
6. L’un des principaux transmetteurs de la science de l’imam abû Hanîfah. Il a étudié avec lui à la fin de sa vie puis avec abû Yûsuf, autre grand disciple de l’imam.
7. Allâ devant un verbe au passé indique la réprobation, devant un verbe à l’inaccompli (mudârî‘), l’incitation. Dans certains manuscrits, c’est lima lâ (pourquoi ?). La traduction serait : « Pourquoi ne nous écrirais-tu pas un livre sur l’ascèse ? » (Ibid, p. 11).
8. Tous les types de contrats incluant le mariage (Ibid. p. 13).
9. Manifester son incapacité et s’en remettre à autrui, ici à Dieu. On dit : tawakkal ‘ala Allâh, c’est-à-dire « soumets ce qui te concerne à Dieu » (Ibid, p. 14).
10. Ces états qui doivent être ceux du croyant ne sont pas propres à un cas précis comme c’est le cas pour d’autres obligations (prière, jeûne). Ce qui ne se présente pas à nous relève de l’obligation collective. Et concernant les mauvais attributs du cœur comme l’orgueil, la jalousie, le mauvais soupçon et la haine, il est aussi obligatoire de les connaître afin de pouvoir les éviter (Ibid, p. 14).
11. Mahâmid, pluriel de mahmada, est un nom d’action qui a le sens du complément d’objet. Il désigne les caractéristiques louables et acceptées par Dieu et les gens (Ibid, p. 18).
12. Il vise la couardise qui empêche d’effectuer la guerre sainte ou d’interdire le mal et ordonner le bien (Explication rapportée directement de notre chaykh wuld Abah).
13. C’est le fait de dépenser les bienfaits sans intérêt (Ibid, p. 19).
14. Dépenser en fonction du besoin (Ibid).
15. Non édité à notre connaissance.
16. En effet, il est rapporté que l’aumône (sadaqa) repousse l’épreuve. Les gens avaient peur de l’éclipse solaire au temps du Prophète – sur lui la grâce et la paix –, il leur recommanda les invocations et les aumônes en disant : « Lorsque vous voyez cela, invoquez Dieu, proclamez Sa grandeur, priez et faites des aumônes ». Anas ibn Mâlik disait : « Empressez-vous de donner des aumônes, l’épreuve ne résiste pas à l’aumône. »
Il est aussi rapporté que l’aumône est source de guérison (« Guérissez vos malades par l’aumône ») et qu’au Jour dernier, nous serons abrités sous l’ombre de nos aumônes. Elles protègent donc de la terreur du Jour dernier et de l’extrême chaleur.
17. Le terme « causes » est expliqué par les médicaments (Ibid, p. 22).
18. C’est une manière de montrer l’importance des sciences religieuses et de la médecine ainsi que leur rang par rapport aux autres.
19. Le terme ‘ilâj est expliqué comme étant jidd (sérieux, effort) (Ibid, p. 24).
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